L’Épeautre

Une céréale rustique à redécouvrir

(2ème partie)
Rendement :

En bio, les rendements (non décortiqués) sont de l’ordre de 20 à 40 quintaux mais peuvent atteindre 50 quintaux en bonne terre. 

Des rendements de 80 à 100 quintaux de grains vêtus ont été atteints en essais conventionnels  avec des nouvelles variétés (Ressac et Cosmos). Les enveloppes comptent pour 30 % de la récolte en moyenne. Le poids de l’épeautre en grains vêtus est d’environ 40 kg/Hl.

Maladies et désherbage :

Notons que la contrainte du décorticage a largement contribué à l’abandon de l’épeautre. Pourtant l’enveloppe protège bien le grain contre les maladies et les insectes. Ainsi, on n’observe que rarement de la carie ou du charbon.

Le désherbage, similaire au blé, peut même être réduit compte tenu du port étalé et de la très bonne couverture du sol de la plante.

L’épeautre supporte très bien le désherbage mécanique (herse étrille ou houe rotative en fonction du type de sol). La herse étrille peut être passée en post semis pré-levée au stade pointant, puis à partir de trois feuilles jusqu’à la montaison.

Rotation :

L’épeautre occupe au sein de la rotation des cultures une place identique à celle du blé, avec à peu près la même conduite culturale. Il succède généralement la culture de tête de rotation ou une prairie. Il peut être utilisé en deuxième paille (donc après un blé) en raison de sa résistance aux maladies et sa capacité à concurrencer les adventices. Néanmoins, attention aux maladies du pied en deuxième céréale ou dans les rotations très céréalières. La présence de la balle qui recouvre le grain permet aussi à l’épeautre de mieux résister aux champignons telluriques tels que le fusarolle lors de la germination en sols humides.

Qualités nutritionnelles animales:

En alimentation animale, l’épeautre s’intègre très bien dans les fermes mixtes céréales élevage. Riche en fibres et en protéines, l’épeautre non décortiqué constitue un aliment de choix dans la ration alimentaire des ruminants et des chevaux. Avant de le distribuer, certains prennent soins de rouler les grains non décortiqués car leur enveloppe est piquante. 

Les grains vêtus sont un bon aliment d’engraissement pour bovins et un bon correcteur énergétique pour les laitières. Chez le jeune bovin, l’épeautre vêtu favorise la rumination et protège contre les diarrhées de même que le maïs grain entier : l’aspect grossier des aliments oblige le veau à mastiquer davantage, ce qui initie la rumination.

Récolte :

La récolte se fait en épillet entier, vitesse du batteur réduite, contre batteur ouvert et ventilation limitée. La résistance à la germination sur pied est très élevée. L’épeautre sèche plus vite que les autres céréales. On peut redémarrer les battages juste après une pluie.

La récolte intervient généralement en même temps ou juste après celle du blé d’hiver lorsque la paille est jaune et que le grain est cassant. L’épi se fragmente spontanément à maturité. Le travail de la moissonneuse se limite à la fragmentation de l’épi sans extraire le grain de l’enveloppe, elle sera réglée en conséquence. Les cylindres doivent être ouverts au maximum (augmenter l’écartement entre le contre-batteur et le batteur), leur vitesse ajustée au minimum et la ventilation réduite pour éviter d’ôter la balle. 
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